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Le parcours thématique dans le village béninois de Pairi Daiza vous a plu et vous 

voulez en savoir plus ? Vous retrouverez dans ce dossier des informations 

complémentaires sur les différents sujets abordés tout au long du parcours.  

Vous souhaitez aller plus loin ? Vous avez déjà pensé à mettre en place un potager 

dans votre école ? Vous voulez être en relation avec des enseignants qui, en Afrique, 

vivent cette expérience ?  Rendez-vous sur la page Facebook IDAY DUO for a Change.  

Des vidéos, tutos et autres documents vous y attendent !   

Un manuel complet adressé aux enseignants qui développent un potager à l’école est 

téléchargeable sur https://iday.org/education-sante-jardins-cantines-scolaires/ 

 

 

 

https://iday.org/education-sante-jardins-cantines-scolaires/
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Ce dossier pédagogique a pour objectif d’apporter des informations complémentaires sur les 

sujets abordés durant le parcours thématique installé dans le village béninois de Pairi Daiza. 

Dans un premier temps, l’alimentation et la santé seront abordés. Nous y verrons en quoi une 

alimentation saine et équilibrée est importante pour la santé. Nous aborderons ensuite le sujet 

des fours à basse consommation d’énergie et les bénéfices de leur utilisation. En troisième lieu, 

nous verrons en quoi les jardins scolaires peuvent être utiles en termes d’éducation.  Nous 

discuterons ensuite des plantes médicinales et de leurs bienfaits, en citant quelques exemples. 

Parmi ces plantes médicinales, nous retrouvons l’Artemisia annua que vous avez pu découvrir 

dans le village béninois de Pairi Daiza. Enfin, nous terminerons par expliquer comment 

fonctionne IDAY en évoquant sa vision, sa mission et son objectif.   

1) Alimentation et Santé 

Le magasin du village aborde ce thème. 

Notre santé dépend, entre autres, de ce que nous mangeons. Il est donc important d’avoir un 

régime alimentaire varié et équilibré. C’est pourquoi la présence de potagers dans les écoles est 

un atout car ils visent à améliorer l’état nutritionnel des élèves et bien qu’ils ne puissent pas 

améliorer la santé des élèves à eux seuls, ils peuvent néanmoins y participer.1  

Les élèves vont planter pour récolter, préparer et déguster. Grâce à ces cultures, l’école peut, 

en fonction de la place qu’elle peut octroyer au potager et des récoltes, compléter des repas 

éventuellement fournis à l’école. De plus, il est démontré que la distribution de repas à l’école 

augmente la fréquentation des élèves et influence donc positivement le niveau d’éducation.2 

Par ailleurs, un régime sain, une fois adopté dans le cadre de l’école, peut-être prolongé et 

appliqué en-dehors des murs scolaires. Ils peuvent permettre aux élèves, aux familles, aux 

cuisiniers, au personnel de l’école et à la communauté, de faire des liens entre cultiver des 

aliments et avoir une alimentation équilibrée.3 

Ces potagers sont donc un réel moyen de promouvoir de bonnes habitudes. En plus de produire 

des aliments, ils permettent d’améliorer le régime alimentaire des élèves et peuvent fournir des 

fruits, des légumes et des céréales, riches en fibres, en vitamines et minéraux et renforcer la 

valeur nutritionnelle des repas scolaires.  

➢ LES FRUITS 

Ils apportent des fibres, des vitamines, des minéraux et des agents antioxydants.  

• Les arbres : pommes, abricots, papayes, mangues 

• Les buissons : groseilles, framboises, cassis 

• Les plantes herbacées : fraises, melons, pastèques 

 
1 FAO (2010), Une nouvelle donne pour les jardins scolaires. Récupéré sur http://www.fao.org/3/i1689f/i1689f00.pdf 
2 IDAY (s.d.), Amélioration des résultats scolaires par les jardins scolaires écologiques au Bénin.  
3 FAO (2010), Une nouvelle donne pour les jardins scolaires. Récupéré sur http://www.fao.org/3/i1689f/i1689f00.pdf 

http://www.fao.org/3/i1689f/i1689f00.pdf
http://www.fao.org/3/i1689f/i1689f00.pdf
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➢ LES LÉGUMES 

Tout comme les fruits, les légumes sont riches en fibres, en vitamines, en minéraux et en 

antioxydants. 

• Légumes verts : poireaux, épinards, choux 

• Légumes racines : carottes, pommes de terre, navets 

• Légumes fruits : aubergines, tomates, courgettes 

 

➢ LES CÉRÉALES 

Elles sont source de glucides (donc d’énergie), de protéines, de minéraux et de vitamines si 

elles ne sont pas raffinées. Contrairement aux céréales entières qui n’ont pas été transformées, 

les céréales raffinées sont les produits céréaliers dont la composition a été modifiée.  

• Avec gluten : blés de seigle (on peut en faire du pain), d’épeautre, de kamut (un blé 

oriental plus riche que le blé de seigle), orge. 

• Sans gluten : sarrasin, riz, quinoa, maïs, millet, fonio, sorgho. 

Alors qu’un régime manquant d’apport énergétique et à faible teneur en protéines et en 

micronutriments empêchent la croissance des écoliers, les fragilisent face aux maladies et 

freinent leurs capacités d’apprentissage, un régime alimentaire équilibré, au contraire, permet 

d'avoir un impact positif sur la santé des enfants et modifie durablement les pratiques et les 

attitudes face à l'alimentation.4 

Autrement dit, la malnutrition, y compris les carences en micronutriments, chez les enfants 

d'âge scolaire est due à une mauvaise consommation alimentaire et à un régime alimentaire 

équilibré, notamment une insuffisance de fruits, de légumes, de fèves, de poisson, de volaille et 

de viande, ainsi qu'à une mauvaise connaissance des bonnes habitudes alimentaires et des 

pratiques alimentaires saines.5 

2) Four à basse consommation d’énergie 

Vous pouvez découvrir ce four dans la case des chefs. 

Lorsque le contexte le justifie, les écoles sont équipées de fours à basse consommation 

d’énergie diminuant jusqu’à 50% la quantité́ de bois nécessaire. Ainsi, ils permettent non 

seulement d’économiser du CO2 mais en plus de réduire la quantité de bois utilisée et donc de 

réduire la déforestation.  Selon WWF, chaque nouveau four permet d’économiser 13 tonnes de 

CO2 par an et 35 kg de bois quotidiennement.6 

 
4 FAO (2009), Créer et diriger un jardin scolaire. Récupéré sur http://www.fao.org/3/a-a0218f.pdf 
5 FAO (2007), Garden-based learning for improved livelihoods and nutrition security of school children in high hiv-prevalence 
aeas in Southern Africa. Récupéré sur http://www.fao.org/3/a1432e/a1432e00.pdf 
6 WWF (s.d.), Préserver l’habitat des pandas grâce à des cuisinières plus efficaces, [En ligne], 
https://www.wwf.ch/fr/projets/preserver-lhabitat-des-pandas-grace-a-des-cuisinieres-plus-efficaces, consulté le 26 février 
2020 

http://www.fao.org/3/a-a0218f.pdf
http://www.fao.org/3/a1432e/a1432e00.pdf
https://www.wwf.ch/fr/projets/preserver-lhabitat-des-pandas-grace-a-des-cuisinieres-plus-efficaces
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Par ailleurs, ces fours limitent les pertes d’énergie à la cuisson et rejettent 75% de suie en moins 

qu’un feu à foyer ouvert, préservant ainsi la santé des cuisiniers, et leur utilisation permet de 

diminuer de moitié le temps nécessaire à la préparation des repas. 

Les bénéfices de ces fours à basse consommation d’énergie sont donc multiples :7  

• Réduction des émissions de CO2 : Les fours à basse consommation d’énergie 

requièrent moins de de bois que les fours à foyer ouvert. Ils permettent ainsi de réduire 

les émissions de CO2. 

• Réduction de la déforestation : La production et l’utilisation de bois contribuent 

fortement à la déforestation. Comme cela a été dit ci-dessus, les fours à basse 

consommation n’énergie nécessitent moins de bois comparé aux fours classiques et 

participent ainsi à réduire la déforestation. 

• Amélioration de la qualité de l’air : Ils brûlent plus rapidement et génèrent moins de 

fumée et de particules fines. Leur utilisation entraine donc une amélioration de la qualité 

de l’air et plus particulièrement de la qualité de l’air intérieur, préservant ainsi la santé 

des cuisinières. Lorsqu’une femme cuisine les repas sur un feu ouvert pendant toute la 

journée, elle inhalerait l’équivalent de 2 paquets de cigarettes par jour. 

• Réduction des coûts de combustibles : Ces fours étant plus efficaces que les 

chaudières à charbon traditionnelles, ils nécessitent moins de dépenses en termes de 

combustible et permettent donc de faire des économies.  

• Réduction du temps de préparation des repas : L’utilisation de ces fours, brûlant plus 

vite, permet de diminuer de moitié le temps nécessaire à la préparation des repas. 

3) Pédagogie 

C’est dans la case à proverbes que nous abordons ce thème. 

L’école est l’un des principaux lieux où les élèves acquièrent et développent leurs 

connaissances, leurs comportements, leurs attitudes, leurs valeurs et leurs savoir-faire. Les 

jardins scolaires offrent une forme d’éducation directe et pratique où les élèves peuvent voir les 

résultats de leurs décisions et de leurs actions.8 

➢ ENVIRONNEMENT 

Ces jardins, par le biais d’activités diverses (plantation d’arbres, agriculture organique, 

protection contre les ravageurs, compostage, etc.), sont de réels outils pour l'éducation à 

l'environnement.9 

 
7 CO2 Logic (s.d.), Efficent cookstoves climate project Ghana 
8 FAO (2004), Note d’introduction sur les jardins scolaires : Promouvoir les programmes de jardins scolaires pour améliorer 

l’éducation et l’alimentation des enfants. Récupéré sur http://www.fao.org/3/af080f/af080f00.pdf 
9 Ibid.  

http://www.fao.org/3/af080f/af080f00.pdf
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En effet, comme nous l’avons vu dans la première partie de ce manuel, les jardins scolaires 

peuvent être vus comme des leviers pour traiter de l’environnement et de ses enjeux avec les 

élèves. 

➢ MATIÈRES SCOLAIRES 

Avec la présence de ces jardins scolaires, l’école joue un rôle important d’initiation et de 

formation dans plusieurs disciplines différentes. Ils sont de vrais laboratoires vivants où l’on 

peut étudier l’environnement mais également les sciences naturelles et toute une série d’autres 

sujets. En effet, par sa nature interdisciplinaire, le jardin scolaire permet de passer en revue 

diverses matières, telles que :10 

• La géographie :  

Grâce à l’origine des produits mais aussi avec l'apprentissage de l'orientation, de l'érosion des 

sols, des dénivelés, etc. 

• La géométrie et les mathématiques :  

Les jardins permettent de traiter des notions de grandeur, d’échelle, d’aire, de périmètre et ce, 

lors de la planification du jardin, en délimitant les dimensions nécessaires à sa réalisation ou 

encore en calculant sa valeur de production, par exemple.  

• L’économie :  

Les jardins scolaires peuvent permettre de faire tenir aux élèves des livres de comptes et 

d'établir, en fin d'année, un bilan des dépenses et des recettes du jardin. 

• Les sciences : 11 

- Observation des espaces « jardinés » : ils sont un bon terrain d’étude pour analyser la 

composition chimique du sol ; pour traiter de l’irrigation et des systèmes existants ainsi 

que de l’érosion et des moyens de l’éviter ; etc.  

 

- Réalisation d’expériences scientifiques : par exemple mesurer le temps de percolation 

de l'eau entre différents sols (un sol sablonneux, qui contient beaucoup de sable, et le 

sol du jardin, qui est une terre arable). Cela permet de comprendre que plusieurs 

paramètres sont à prendre en compte tels que le type de sol, la quantité d'eau fournie, la 

durée d’arrosage, la nature du filtre utilisé, etc. 

 

- Le cycle de l’eau : comprendre chacune des phases (les observer, les questionner et les 

nommer). 

 

- Botanique et biologie : les jardins permettent d’observer la structure des plantes, le cycle 

de croissance des fruits et légumes, la diversité des plantes existantes, etc.  

 
10 Mille jardins en Afrique. (s.d.). Récupéré sur http://www.eco-

alimentation.uqam.ca/documents/Mille_Jardins_en_Afrique.pdf 
11 ESF Belgique (2013), Fiches méthodologiques 

http://www.eco-alimentation.uqam.ca/documents/Mille_Jardins_en_Afrique.pdf
http://www.eco-alimentation.uqam.ca/documents/Mille_Jardins_en_Afrique.pdf
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- Liens entre la nature et l’homme : les jardins permettent aux élèves d’observer 

l’ensemble des bienfaits et des bénéfices qu’ils peuvent retirer de leur relation à la 

nature. Les jardins scolaires permettent donc aux élèves de voir quelles actions sont 

respectueuses de la nature et lesquelles ne le sont pas.   
 

- Recyclage des déchets et compostage, etc.  

• L’alimentation et la nutrition :  

Les jardins permettent de promouvoir de bonnes habitudes alimentaires et nutritionnelles. 

• L’histoire, l’éveil et l’étude du milieu : 

Grâce à l’observation du temps. Les élèves peuvent établir des liens chronologiques cycliques 

selon les saisons, les mois et les plantes. 

• Le maraichage :  

Les élèves vont pouvoir développer des compétences techniques qui seront aussi bénéfique aux 

familles si elles souhaitent s'engager dans un potager familial et aux enfants pour leur futur 

insertion professionnelle. 

4) Les plantes médicinales 

Ce thème, c’est dans la case de Mama Gentille qu’on le découvre.  

Les plantes médicinales sont des plantes qui permettent de nous soigner. Elles sont sources 

d’antioxydants, de microéléments et d’autres composants favorables à la santé. C’est à partir 

des plantes médicinales qu’un grand nombre de médicaments sont produits.  

Le jardin scolaire ne se limite pas à l’enseignement des bienfaits des plantes du jardin, mais 

aussi à initier les élèves à l’usage d’autres plantes. Par exemple, la poudre du baobab, riche en 

fer, est complémentaire avec l’Artemisia annua pour la bonne santé de la population.  

Il est estimé que 70% des soins médicaux en Afrique sont prodigués sous forme de la médecine 

communautaire, selon des enseignements traditionnels. Or ces connaissances locales tendent à 

disparaitre par la commercialisation de médicaments importés, qui restent souvent inaccessibles 

pour les populations vulnérables.12 

Ci-dessous quelques exemples de plantes médicinales : 

 

 

 

 

 
12 IDAY (s.d.), Amélioration des résultats scolaires par les jardins scolaires écologiques au Bénin. 
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➢ LE THYM13 

Le thym est une plante médicinale aux nombreux bienfaits. Elle contient notamment des 

flavonoïdes qui sont des principes actifs qui décontractent les muscles. 

 

➢ LA MENTHE14 

 

➢ LE NEEM15 

 

 

 

 

 

 

 

 
13 Top Santé (s.d.), Le Thym, [En ligne], https://www.topsante.com/medecines-douces/phytotherapie/thym, consulté le 15 
mars 2020. 
14 Plantes & Santé (2015), La menthe et ses multiples effets « kisscool », [En ligne], https://www.plantes-et-
sante.fr/articles/plantes-medicinales/2285-la-menthe-et-ses-multiples-effets-kisscool, consulté le 15 mars 2020. 
15 Jean-Pierre Giess (2016), Les vertus du neem : des champs à la brosse à dents, Top Santé, [En ligne], https://www.plantes-

et-sante.fr/articles/plantes-medicinales/1891-les-vertus-du-neem-des-champs-a-la-brosse-a-dents, consulté le 15 mars 

2020. 

 

Ses feuilles, sa tige et son huile essentielle sont appréciées pour leurs 

actions antiseptiques, anti-infectieuses, antispasmodiques (qui préviennent 

les spasmes de l’appareil digestif) et expectorantes (qui dégagent les voies 

respiratoires). 

Cette plante stimule également le système immunitaire et l'aide à mieux 

combattre les infections. 

Le thym a aussi des effets bénéfiques pour les maladies de la peau telles 

que l’acné, l’eczéma ou la varicelle par exemple. Il agit également sur les 

affections respiratoires ou les infections d’origine bactérienne ou fongique 

telle que les mycoses. 

 

 La menthe est l’une des plantes médicinales les plus célèbres. Les 

principes actifs de la menthe ont des vertus antioxydantes qui 

diminueraient l’apparition des maladies liées au vieillissement. 

Elle est réputée pour favoriser la digestion, soulager les nausées, calmer la 

douleur, traiter les infections des voies respiratoires, les gastro-entérites et 

l’eczéma. 

Elle soulage également les spasmes gastro-intestinaux et biliaires ou les 

flatulences. De plus, elle est une source de fer et de manganèse. 

 

 
Le neem, également appelé margousier, est un arbre originaire d’Inde. Plus 

de 140 composés ont été identifiés dans les différentes parties du neem. Il 

aurait des effets bénéfiques sur les articulations, le système immunitaire, 

la digestion, le système nerveux, la glycémie, l’hypertension, etc.  

Cet arbre joue également un rôle de phytosanitaire naturel. En effet, il 

possède des propriétés insecticides, antifongiques et fertilisantes. 

 

 

 

 

 

https://www.topsante.com/medecines-douces/phytotherapie/thym
https://www.plantes-et-sante.fr/articles/plantes-medicinales/2285-la-menthe-et-ses-multiples-effets-kisscool
https://www.plantes-et-sante.fr/articles/plantes-medicinales/2285-la-menthe-et-ses-multiples-effets-kisscool
https://www.plantes-et-sante.fr/articles/plantes-medicinales/1891-les-vertus-du-neem-des-champs-a-la-brosse-a-dents
https://www.plantes-et-sante.fr/articles/plantes-medicinales/1891-les-vertus-du-neem-des-champs-a-la-brosse-a-dents
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➢ LE MORINGA 

          

Le Moringa, également appelé arbre de vie, est originaire d’Inde mais on le retrouve également 

sur le continent africain. 

Le moringa est un arbre à vertu médicinale tout autant que nutritive. Les feuilles du moringa 

sont utilisées dans la sauce que l’on prépare pour manger la pâte de mil, de riz ou de maïs. Il 

est très riche en éléments nutritifs : des analyses montrent la très grande richesse de ses feuilles 

en vitamines A, C, B1, en calcium, potassium et en protéines. Ses feuilles, consommées comme 

légumes, sont actuellement recommandées dans les milieux hospitaliers dans certains pays 

d’Afrique pour corriger la malnutrition chez la mère et l’enfant. Le moringa est considéré 

comme un traitement contre l’anémie et la perte d’appétit.16 

En raison de la grande richesse de ses feuilles en micronutriments, le Moringa est un « super 

aliment ».  On utilise les feuilles, les écorces et même les graines.  Chaque partie de l’arbre 

apporte autre chose : du calcium, du fer, du potassium, des protéines, des vitamines A et C. 

Pour plus d’informations : 

- http://malimoringa.blogspot.com/2009/01/les-vertus-mdicinales-et.html 

- http://www.moringanews.org/pages/moringa.php 

➢ LE ROMARIN17 

 

 
16 IDAY (n.d.), Amélioration des résultats scolaires par les jardins scolaires écologiques au Bénin.  
17 Stéphanie Raynaud (2019), Quels sont les bienfaits du romarin ?, Futura Santé, [En ligne], https://www.futura-
sciences.com/sante/questions-reponses/nutrition-sont-bienfaits-romarin-2033/, consulté le 28 septembre 2020 

Le romarin est une plante condimentaire couramment utilisées pour 

parfumer grillades, ragoûts, civets, soupes et autres sauces. Elle est 

également une plante médicinale que l’on trouve sous forme d’huiles 

essentielles, gélules, pommades, teintures, tisanes, décoctions, inhalations 

et cataplasmes.  

On dit de lui qu’il a des propriétés anti-inflammatoires et anti-oxydantes. 

Il présente également des propriétés diurétiques, c’est-à-dire qu’il favorise 

l’élimination de l’eau par les reins et stimule ainsi l’excrétion urinaire. De 

plus, le romarin agit aussi sur le système nerveux. En effet, il est souvent 

préconisé en cas de fatigue ou de nervosité par exemple. 

 

http://malimoringa.blogspot.com/2009/01/les-vertus-mdicinales-et.html
http://www.moringanews.org/pages/moringa.php
https://www.futura-sciences.com/sante/questions-reponses/nutrition-sont-bienfaits-romarin-2033/
https://www.futura-sciences.com/sante/questions-reponses/nutrition-sont-bienfaits-romarin-2033/
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5) Zoom sur l’Artemisia annua 

Une des plantes médicinales qui intéresse particulièrement le réseau IDAY est l'Artemisia 

annua. Il s'agit d'une plante qui, sous forme de tisane ou de poudre, permet de protéger contre 

le paludisme (autrement appelé la malaria), sans avoir besoin de médicaments. Le paludisme 

est une maladie mortelle qui tue près de 1000 enfants par jour. 

L’Artemisia annua est une plante médicinale issue de la pharmacopée chinoise et utilisée depuis 

plus de 2000 ans en Asie pour soigner le paludisme ainsi que comme plante de bien-être.  

Elle est une plante dite annuelle, c’est-à-dire qu’elle recommence un nouveau cycle de vie 

chaque année. Elle pousse partout dans le monde et sa semence est adaptée aux climats 

africains. 

➢ QUELLES SONT SES VERTUS ?  

• Elle protège : on dit d’elle qu’elle est répulsive, c’est-à-dire qu’elle repousse les 

moustiques. 

• Elle prévient : dans beaucoup de pays d’Afrique, les moustiques, en nous piquant, nous 

transmettent un parasite provoquant une maladie qui peut être mortelle : le paludisme. 

Lorsqu'on consomme cette plante en tisane, elle augmente notre immunité.  Cela veut 

dire qu'on se défend mieux contre les parasites extérieurs.   

• Elle guérit : on peut aussi utiliser la plante lorsqu’on a une crise de paludisme.  La tisane 

nous soigne alors en 7 jours ! 

 

Plusieurs études cliniques dans le monde confirment l’efficacité de leur tisane et poudre sans 

créer d’effets secondaires ni de résistance. Par ailleurs, son coût faible la rend accessible à toute 

la population.18 

Cette plante permet également de réduire les inconvénients des périodes de menstruation, ce 

qui encourage directement la scolarisation des filles. 

L’Artemisia annua agit également comme vermifuge contre les parasites intestinaux, autre 

source importante d’absentéisme en Afrique. La plante est d’ailleurs très appréciée par les 

animaux, ce qui exige l’installation de clôtures autour des plantations.  

➢ COMMENT LA CULTIVER ?  

Il est nécessaire de faire un semis. Une fois que le jeune plant a atteint 4 centimètres de hauteur, 

il faudra le repiquer en pépinière. Ensuite, une fois qu’il aura atteint les 15 centimètres de 

hauteur, il faudra alors le planter en pleine terre, en observant 80 centimètres d’espace entre les 

plants.  

Dès l’apparition du tout premier bouton floral sur la plante, généralement entre 4 à 5 mois après 

avoir planté la graine, elle est à maturité́. C’est le moment de la récolter pour la couper, la sécher 

et la broyer en petits morceaux. 

On estime qu’un hectare d’Artemisia annua protège 6000 personnes contre le paludisme.  

 
18 IDAY (n.d.), Amélioration des résultats scolaires par les jardins scolaires écologiques au Bénin. 
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Dans le contexte du jardin écologique médicinal subtropical, l’Artemisia annua sera associée à 

d’autres plantes : moringa, citronnelle, tchayo, chou, carotte, etc.  

Aujourd’hui, la plante peut être consommée individuellement, mais pas commercialisée à large 

échelle. En effet, pour qu’un produit pharmaceutique ou une plante soit admise officiellement 

comme médicament, il doit répondre à certaines normes. Il faut démontrer que le nouveau 

traitement est au moins aussi bon que l’existant. De très nombreuses recherches en laboratoire 

(appelées in vitro) ont démontré la supériorité de l’Artemisia annua, mais elles doivent encore 

être conduites sur des gens (in vivo) selon les normes sévères de l’OMS, Organisation Mondiale 

de la Santé. IDAY est précisément à l’origine d’un programme de recherche avec une université 

africaine et des chercheurs internationaux.  

Pour avoir plus d'information sur cette plante, rendez-vous sur le site d'IDAY sur lequel vous 

pourrez retrouver, en bas de page, une vidéo et un document sur la culture de la plante ainsi 

qu'un dossier scientifique : https://iday.org/education-sante-jardins-cantines-scolaires/ 

Vidéos sur l’Artemisia annua :  

 

• https://www.youtube.com/watch?v=2by7qT7HPy8&t=7s  

• https://www.youtube.com/watch?v=OJAt5SXYHvo&t=181s&fbclid=IwAR3TAUJ9u

U2xl2qeBoCwL1-qjElcq6xW0XVs5PO-lWAnLDuN-me2kIzBiDE 

 

6) Fonctionnement d’IDAY International 

C’est chez le coiffeur que vous en saurez plus sur la société civile africaine. 

IDAY (International Day of African Youth) est un réseau africain composé de coalitions 

nationales, rassemblant chacune des organisations de la société civile locale actives dans le 

domaine de l’éducation.  

Les coalitions nationales d’IDAY sont organisées selon des principes démocratiques. 

Elles décident elles-mêmes de leur structure organisationnelle et élaborent leurs propres règles 

internes. Ce sont des structures ouvertes aux autres organisations et unies par une même vision 

: faire entendre en Europe et en Afrique leur volonté d’atteindre une éducation de base de qualité 

pour tous en Afrique.  

Le réseau est donc composé de plus de 600 associations à travers 20 pays africains qui 

développent des solutions à leurs problèmes en responsabilisant leurs autorités locales et 

nationales pour un développement efficace et durable. Les gouvernements sont en effet les 

premiers responsables des droits de leurs citoyens. Les actions de plaidoyer menées par le 

réseau IDAY a comme objectif de les impliquer. Un exemple de solution sont les jardins 

scolaires permettant d’améliorer la santé des élèves et donc leur éducation (un élève en bonne 

santé apprend mieux). 

Exemple concret : 

IDAY a récolté 6 413€ en Belgique et IDAY-Ouganda a réalisé 7 jardins scolaires dans le 

district d’APAC (une région en Ouganda où il y a beaucoup de rivières et donc beaucoup de 

moustiques).  Deux ans plus tard, l’Artemisia annua est passée d’une école à l’autre avec le 

soutien des autorités qui souhaitent l’introduire dans toutes les écoles du district.  

https://iday.org/education-sante-jardins-cantines-scolaires/
https://www.youtube.com/watch?v=2by7qT7HPy8&t=7s
https://www.youtube.com/watch?v=OJAt5SXYHvo&t=181s&fbclid=IwAR3TAUJ9uU2xl2qeBoCwL1-qjElcq6xW0XVs5PO-lWAnLDuN-me2kIzBiDE
https://www.youtube.com/watch?v=OJAt5SXYHvo&t=181s&fbclid=IwAR3TAUJ9uU2xl2qeBoCwL1-qjElcq6xW0XVs5PO-lWAnLDuN-me2kIzBiDE
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Depuis 2011, IDAY a soutenu l’implantation de 256 jardins scolaires, dans 14 pays. 

➢ VISION 

Le réseau œuvre pour contribuer à une société où tous les individus, en particulier les jeunes, 

ont accès sans discrimination à une éducation de base de qualité (initiation préscolaire, 

éducation primaire, alphabétisation fonctionnelle). 

➢ MISSION 

Promouvoir, par un dialogue constructif entre la société civile africaine et les autorités 

africaines, des politiques, systèmes et pratiques qui garantissent une éducation de base de 

qualité pour tous les enfants et jeunes en Afrique. 

➢ OBJECTIF 

Renforcer la capacité des organisations de la société civile africaine en faveur d’une éducation 

de qualité pour tous et en assurer le suivi avec une attention particulière pour les besoins des 

enfants et jeunes vulnérables les plus négligés et sur tous les facteurs qui influencent l’accès et 

la qualité de l’éducation. 

Pour plus d’informations sur le réseau : https://iday.org/wp-content/uploads/2018/05/Le-

re%CC%81seau-IDAY.pdf  

 

https://iday.org/wp-content/uploads/2018/05/Le-re%CC%81seau-IDAY.pdf
https://iday.org/wp-content/uploads/2018/05/Le-re%CC%81seau-IDAY.pdf

